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Les petites 
phrases de 
la semaine
• Erlyne Antonela Ndembet Damas, 
ministre de la Justice, garde des 
Sceaux : 

"La condition des jeunes et leur avenir 
sont au cœur de la stratégie politique du 
gouvernement. Et œuvrer à l'améliora-
tion de la condition de ceux-ci reste une 
des priorités de l'Exécutif".

• Anicet Engo, Juriste : 

"Les réseaux sociaux, c'est bien. Mais, il 
revient à chacun de nous de s'assurer 
d'un certain nombre de choses avant de 
publier quoi que ce soit. Car, les consé-
quences peuvent être fatales pour la 
société".

• Max Limoukou, ministre de la 
Santé :

 "Le gouvernement tient à préciser que 
tous nos compatriotes actuellement 
en séjour en Chine, pour des raisons 
d'études ou autres, peuvent regagner 
le territoire national si tel est leur sou-
hait. Toutefois, à leur arrivée au Gabon, 
conformément aux dispositions du Rè-
glement sanitaire international, ils seront 
soumis aux mesures en vigueur dans le 
cadre de ce type de situation".

• Pr Patrick Mouguiama Daouda, 
ministre de l'Éducation nationale : 

"Il faut exclure les élèves qui pénètrent 
dans les établissements avec des armes 
blanches. Deux à trois jours, c'est insuffi-
sant. Il faut une exclusion définitive, afin 
qu'elle serve d'exemple".

• Moussa Faki Mahamat, président 
de la Commission de l'Union 
africaine : 

"L'année qui vient de s'achever n'a pas 
été de pleine de paix dans le monde".

• Ali Bongo Ondimba, président de 
la République : 

"La lutte contre les changements cli-
matiques est devenue de façon inéluc-
table notre priorité pour la prochaine 
décennie".

• Maximin Obame Ella, Directeur 
général du BUGADA :

 "Nous sommes techniquement prêts 
depuis le deuxième trimestre confor-
mément à la réglementation en vigueur 
pour donner les chèques de l’année 
2019 aux auteurs et leurs ayants droit. 
Il s’est trouvé malencontreusement que 
le gouvernement de la République et le 
Fonds monétaire international ont pris la 
décision de transférer tous les comptes 
des établissements publics à la Banque 
centrale. Par conséquent, le directeur 
général ne dispose pas des procédures 
pour pouvoir prendre cet argent et le 
distribuer aux auteurs."

 Rassemblées par Y.F.I

DÉCÉDÉ le 1er février à 
Libreville, le sénateur du 
département de la Lom-

bo-Bouenguidi, Gabriel Ngosso, a 
été inhumé vendredi dernier à Pana, 
sa terre natale sur laquelle il vît le 
jour le 1er janvier 1943. Plusieurs 
parents et amis du disparu n'ont pu 
contenir leurs larmes au moment de 
la mise en terre de la bière.
Tout comme à l'arrivée de la dé-
pouille, jeudi dernier, dans le chef-
lieu du département de la Lom-
bo-Bouenguidi où le président 
de l'Assemblée nationale, Faustin 
Boukoubi, élu de la localité, une 
délégation du Sénat, conduite par 
son premier vice-président, Léo-
nard Andjembe, la gouverneure 
de l'Ogooué-Lolo, Marie-Fran-
çoise Dikoumba, les élus locaux 
et nationaux de cette province ont 
accompagné leur " frère, ami, et 
compagnon de longue date" jusqu'à 
sa dernière demeure.
Les habitants de Pana sont allés 
s'incliner sur sa dépouille exposée à 
l'Hôtel de Ville de la localité. Avant 
la veillée et la cérémonie religieuse 
qui se sont déroulées au domicile 
du disparu. Pour de nombreux ha-
bitants du département de la Lom-
bo-Bouenguidi, le vide laissé par 
leur sénateur sera difficile à combler. 
D'autant que, à les entendre, Gabriel 
Ngosso aura été, de son vivant, un 
élu proche des populations, toujours 
à leur écoute et prompt à répondre 
à leurs sollicitations.
Pour rappel, mercredi dernier, les 
sénateurs, conduits par la présidente 
de leur institution, Lucie Milebou 
Aubusson-Mboussou, avaient rendu 
un ultime hommage à leur collègue 
disparu. À cette occasion, l'élue de 
Fougamou avait, dans son éloge fu-
nèbre, salué la mémoire de Gabriel 
Ngosso en relevant les grandes 
lignes de son pèlerinage terrestre.
Non sans avoir souligné "la gran-
deur d'âme, la sympathie, la bonté, 
la fidélité, la loyauté, la simplicité, 
l'humilité et la discrétion silen-
cieuse" de l'élu du département de 
la Lombo-Bouenguidi. Avant de 
lui décerner, à titre posthume, la 
médaille d'or du Sénat à la salle Eu-
gène-Amogho du palais Omar-Bon-
go-Ondimba, où avait été érigée une 
chapelle ardente.

Gabriel Ngosso repose à Pana
J.KOMBILE MOUSSAVOU

Libreville/Gabon

  La bière du sénateur Gabriel Ngosso avant la mise en terre.
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